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aux principes qu'il inculque, suivra plus volontiers ses conseils.
Elle apprenýdra de lui à respecter le clergé et les différents pouvoirs
de la li-iarc.jie sociale ; elle apprendra, dis-je, à admirer, aimer eti
chèrir la patrýe, nos coutumes, nos institutions, notre langue et nos
lois.
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Revue ncusuelle.

Nous avions annoncé, dans notre dernière revue, La démission
collective du cabinet de l'hon. G. Onimet ; nous avons maintenant à
faire part à nos lecteurs de la formation du nouveau ministère, qui a

prêté serment le 23 septembre. Aucun des anciens ninistrer, à
l'exception de M. R.ertson, n'est entré dans la combinaison
nouvelle :

L'honorable Charles-Boucher de Bauch2rville, secrétaire et
registraire et ministre de Pinstruction publique pour la province de
Québec. .

L'honorable Joseph'Gibb Robertson, trésorier de la province -de
Québec. î

L'honorable Félix-fyacinte Lmair, présilent <lu conseil légis-
latif de la province de Québec.

L'honorable Henri-%édéon Malhiot, coulmnnissaire des terres <le la
couronne de la province de Québec.

L'honiorable Levi-"uggles Chturci, procureur général de la pro-
vimnce deQuébec..

L'honorable Pierr-Garncau, counissairc (le l'agriculture et des
travaux publics de l province de Q iébec.

L'lhonorable 'Auguîte-Réal Angers,* solliciteur général de la piro-
vince de Qoébec.

Des affaires européennes, nous avons peu de chose à dire. Ruin
ie s'ac0entue, et les relations internationales continuent a accuser
cette hésitation et ces restrictions qui sont le résultat nécessaire de
la position instable; de plusieurs gouvernenent:.

Plusieurs journauront annoncé une déclaration de guerre entre
a Chine et le Japov' Nous ne savons pas jusqu'à quel point cette
nouvelle est fondée ; elle ne manque pas, cependant, d'une certaine
probablité.

Il n'y a malheureusement pas lieu de douter dans la même nesure
des troubles qui règnent dans la Louisiane. Ils ne sont que trop
réels et nous ie saurions trcp nous affliger sur le sort le ce malheu-
reux peuple (lui nous tient de si.près par les liens du sang. Nos
lcteurs savent comment le gouvernement le Kellogg, imrposé par
una subteif-t-e, ou plutôt un abus de la loi, pressure ses administr'és
depuis plus d'un an. Oa se lasse de tout, surtout de souffrir. Les
hinmêtes gens, à la fn, n'en pouvant plus, ont résolu de secouer ce
joug devenu trop pesant, et de mettre in u règne du pillage érigé
un institution légalI. lis ont pris les armer. Les inéchints wmt
ce! ie bon qu'ils sont généralement là:has. Aux p1remieres penu-
ces, Kehlogg, avec 'toutes ses créatures, s'est éfugié et bmi-icadé
dans la maison des douanes. Le gouverneur. dét 1 it par Kellogg,
McRner, pîrerd.ei mains l'autorité et la pcaixest de -suite rétablic.
l- n'est.qu'une substitution de personnes ; mais tout le inonde

respire, pendant que la cotiance, renait. Ceeta.t cet état de
ch>ses ne peut pas. convenir longtemps a Kellogg et à ses amis:
tn appel est fait au gouvernemnent fédéral qui, conie conséquence
d'une gåmnière faute, est oligé de réinstaller Kellogg.: D$ant
Sautoritêégitimae, res insurgés pacifiques mettent bas leurs' #n&es
et se soimetterit. Qie va-t-il maintenant arriver ? Kellog4t a-t-
i! etim l'esprit de comprendre sa position anormale ct-sonnnmmnse
41n»opu rité.? Donnera-t il sa démission pour permetro didre

lune novelle élection avec de nouveaux contx ôleurs désintéressés ?
Ca sont autant de questions dont la solution, dans un sens ou dans

l'autre, peut amener la paix ou faire éclater la guerre. Un fait bien

établi, néanmoins, dans l'opinion de la majorité, c'est que la conduite
(lu président Grant, dans toute affaire, lui fermera probablement la
porte du la présidence lors de la prochine élection.

Nous regrettons d'avoir à ouvrir notre bulletin nécrologique par

le nom de M. Patrick Dilaney, rédacteur du Journal of Education ;
nous donnons ailleurs quelques détails biographiques sur ce travail-

leur que la mort est venue arréter au milieu de sa course.
A l'étranger nous avons à déplorer la mort de M. Guizot, dont le

nom est ignor.de bien peu de personnes. Guizot (Franç>is-Picrre-
Guillauie, homme d'Etat et écrivain français était né à Nîmes, le

4 octobre 1787. Voici ce que dit le Courrier des Etats- Unis sur cet
homme illustre:

ho M. Gizt Vst un des honînes qui ont tenu le plus de place dans

l'histoire de ce siècle. Publiciste, historien, homme d'Etat, orateur,
diplomate, il a pris part à tous les événements de son temps. S>n

attitude a toujours éié digae et fière; il n'a jamais inspiré la sympa-

thie, mais le respect - il n'a jamais flitté personne, ni Napoléon Ier,
ni la Restauration, îi Louis Philippe, ni la République, ni moins

encore Napoléon III; dans la vie publique comme dans la vie pi ivée,
il a toujours observé vis-à-vis de tous sa liberté de pensée et son

indépendance de caractère. Depuis le premier jour do sa carrière

politique, jusqu'au dernier, c'est-à-dire jusqu'aux coupsd'Etat, il n'a

cessé de poursuivre un idéal qui était, pour la France, une monar-
chie constitutionnelle calquée sur les institutions anglaises. pour

lesquelles il professait une admiration particulière.

" Ses ouvres littéraires comme sa carrière politique, sont pleimnes

des plus nobles et dea plus claires inspirations. Il a fait " l'Histoire
de la civilisation," qui est un chef-d'ouvre, mais qui arrête là où

commence la période, actuelle. Ses dernières années ont été toutes

de contemplation et ide recueillement. Il n'a pas dit sa dernière
pensée, et la tombe s'est fermée sui; ce grand esprit sans qu'il laissât
à ses contemporains d'autrcs confilences et d'autres enseignements
que ceux de l'histoîire d'autrefois qu'il a si élo lummnent professée,
ou de celle plus réente, tais déjà loin dc nous, dans laquelle il a
lui-même figuré au premier rang."

M. Guiz>t, comme tous les I omnues célèbres de sa génération, a
écrit beaucoup ; on travaillait alors plus qu'on le fait maintenant.
S&s principaux ouvrages sont : L'Histoire du gouvernement repré-

sentalif(1821-22, 2 vols.) ; La collection de mémoires relatifs à la
révolution d'Angl*rre, (1823 et suiv., 26 vols.); l'Histoire de la
révolution dAngleterre ; le Cours d'listoire moderne (1828-30, 6
vols.); L'histoire $Wgrale de la civilisation en France, (1845-46

1 4 vols. in-8). La adction des euvres de Ehakespeare (8 volt.);
Vie correspondance et écrit' de Washington (183940, 6 vols.) ; les
Mémoires pour servir à l'histoire de France (30 vols ). Cette liste
incomplète ne comprend pas, d'ailleurs, un grand nombre de confe
rences, études, discours et ouvrages de toute nature qui srt sortis
de sa plume féconde. Un <îes derniers ouvrages, ou plutôt le dernier
ouvrage du grandl écrivain est intitulé . L'histoire de France racontéc
â mes petits enfanis.
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Ces deux 1 ivres, approuvés par le Conseil del'instructioni publique,
introduits au séminaire de Québec, à l'écolo- nodèle-Laval et dans
plusieurs des principales institutions du pays, sont en vente chez tous
les libraires de cbge ville et chez M. PAYETTE à Montréal.
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